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Editorial 
 

 En découvrant la couverture de ce nouveau bulletin, vous 

avez pu constater la nouvelle présentation, qui, espérons le vous don-

nera satisfaction. Toilettage seulement car les traditionnelles et im-

muables rubriques figurent et figureront toujours, car elles sont lôes-

sence et le but de notre moyen de liaison. 

 Après un hiver rigoureux, à tous points de vues, le printemps 

est arriv®. En effet, comme il vous fut annonc® ¨ lôAssembl®e G®n®ra-

le du 20 mars dernier, et laissé entendre depuis plusieurs mois, trois 

de nos plus anciens collaborateurs, les piliers, ont souhaité être dé-

chargé de leurs fonctions. Un juste hommage, intime suivant leur sou-

hait, leur a été rendu. Et nos appels à candidatures ont été entendus et 

pour leur succéder, deux adhérents se sont présentés, et qui, depuis 

plusieurs mois prennent leur t©che tr¯s ¨ cîur. Nous les remercions 

très vivement. Madame Valéria PION  succède à Madame France 

SEYRES notre dévouée trésorière depuis un quart de siècle, et Mon-

sieur Jacques LOISEAU, lôinformaticien  depuis les origines a trans-

mis le flambeau à Monsieur Philippe SAVIGNAC, qui en plus coor-

donne la composition du bulletin grâce aux sujets et rubriques qui lui 

sont confiés, succédant en cela à Monsieur Claude DURAND dont la 

modestie est inversement proportionnelle à sa culture générale. 

 Vivement sollicit® par lôensemble des membres du bureau, 

jôai c®d® ¨ leur pression en acceptant la pr®sidence ; en les remerciant 

de la confiance quôils me manifestent, je sais que la t©che est ¨ la fois 

rude et passionnante. Mais je suis angoissé de devoir succéder à des 

personnes dotées de réelles qualités qui ont engagé toutes leurs com-

pétences au service des Amitiés Généalogiques Bordelaises : Mesda-

mes et Messieurs les Pr®sidents Honoraires, car vous lô°tes, m°me si 

le titre nôest pas inscrit sur nos tablettes, jôessaierai de ne pas d®m®ri-

ter. 

 Bonne lecture, et que ces mois dô®t® voient encore enrichir 

votre généalogie. 

 

   Alain DUPOUY, Président. 

Horaires dô®t® 

 

 

¶ La salle de lecture et le secrétariat des Amitiés 

Généalogiques Bordelaises seront fermés du 

lundi 12 juillet au dimanche 15 août . 

¶ Les archives municipales de Bordeaux, 71 rue 

du Loup, sont fermées du lundi 14 juin au 

vendredi 25 juin. 

¶ La bibliothèque municipale de Bordeaux est 

fermée du 03 au 21 août. 

¶ La salle de lecture provisoire des archives 

départementales fermera le 25 juin. 

 Hormis les r®unions de travail, il est rare que les 

membres du bureau se réunissent; il faut une occasion 

et au printemps, il sôen pr®sent©t une: remercier les 3 

administrateurs qui ont souhaité être déchargés de leur 

tâche. Fêtés, ils le méritaient largement, mais pour 

lô®quipe restante, un peu de tristesse, car il est tou-

jours difficile de se séparer de la collaboration de 

personnes compétentes depuis si longtemps liées aux 

AGB. Un grand MERCI à vous trois. 

ANNÉE 2010  N° 97 Page  3 

 

Bienvenue à notre nouveau président 

 

Après une période de carence de trois années, 

notre association a enfin un nouveau président. 

Alain DUPOUY, vice-président  en fonction depuis mars 2007 a accepté 

« spontanément è, dôassurer ce r¹le dont nous sommes convaincus que son 

érudition et ses connaissances généalogiques lui permettront de nous repré-

senter dignement et efficacement lors des cérémonies officielles tout en 

assurant le dynamisme de notre association.  

     Le Bureau 

 

Nos retraités 



   

 

 

 

Voici en ce mois de juin lôap-

proche des Vacances ; celles ci sont 

pour beaucoup dôentre nous synonymes 

de voyages, donc de découvertes. Au 

XIX° Siècle, trois voyageurs fort 

connus, parmi tant dôautres, pass¯rent 

par Bordeaux et consignèrent leurs im-

pressions de visite : tous trois allèrent à 

la Tour Saint Michel où dans le sous-sol 

de laquelle ils virent, ce que beaucoup 

dôentre nous ont vu ®galement, et mal-

heureusement cela nôest plus possible, 

les fameuses « Momies de Saint Mi-

chel ». 

 Le clocher de Saint Michel a 

été bâti au milieu du cimetière. Com-

mencé en 1472 il fut achevé en 1492 ; 

sur lôemplacement quôil occupe il y eut 

d¯s le XIIIÁ Si¯cle une cave o½ lôon 

plaçait les ossements provenant du ci-

metière. La crypte de la tour a 26 mètres 

de circonf®rence, la vo¾te est dôun beau 

style gothique ; le sol « est à moitié des 

arceaux è. Quôon se repr®sente dans 

cette crypte, rangés en cercle le long des 

murs et protégés par une balustrade en 

bois, 70 corps durcis, desséchés, parche-

minés, posés là, têtes contournées, orbi-

tes vides, bouches béantes. Ces fantô-

mes de couleur grise, terreuse, à la phy-

sionomie grimaante, ont lôair de se 

tendre la main pour se livrer à une ronde 

macabre. A terre, entre chacun dôeux, 

des tibias encadrant un crâne. Cette 

description faite par lôhistorien Maurice 

FERRUS en 1930 ravivera les souvenirs 

que chacun dôentre nous garde de cette 

visite, alors incontournable des sites 

bordelais ¨ montrer ¨ tout visiteur. Côest 

une femme qui fait aujourdôhui visiter le 

caveau (1930) ï également dans les 

années 1950/1960- tenant une lampe à 

huile dôune main (¨ la flamme vacillan-

te), de lôautre main d®signant les mo-

mies, tapant sur leur peau ou tirant leur 

langue, la gardienne raconte tout ce 

quôelle sait ou plus exactement tout ce 

quôon lui a dit concernant ces spectres. 

 Théophile GAUTIER se ren-

dant en Espagne en 1840 sôarr°ta ¨ Bor-

deaux ; voici ce quôil ®crivit : « Nous 

descendîmes par un escalier en spirale, 

aux marches usées, dans la salle funè-

bre. Les morts, au nombre de quarante 

environ, sont rangés debout autour du 

caveau et adossés contre la muraille ; 

cette attitude perpendiculaire, qui 

contraste avec lôhorizontalit® habituelle 

des cadavres, leur donne une apparence 

de vie fantasmatique très effrayante, 

surtout à la lumière jaune et tremblante 

de la lanterne qui oscille dans la main 

du guide et d®place les ombres dôun 

instant ¨ lôautre. Lôimagination des po¯-

tes et des peintres nôa jamais produit de 

cauchemar plus horrible ; les caprices 

les plus monstrueux de GOYA, les déli-

res de Louis BOULLANGER ; les dia-

bleries de CALLOT et de TENIERS ne 

sont rien à côté de cela, et tous les fai-

seurs de ballades fantastiques sont dé-

passés. Le gardien nous montra un gé-

néral tué en duel ï la blessure, large 

bouche aux lèvres bleues qui rit à son 

côté, se distingue parfaitement, un por-

tefaix qui expira subitement en levant 

un poids ®norme, une n®gresse qui nôest 

pas beaucoup plus noire que les blan-

ches plac®es pr¯s dôelle, une femme qui 

a encore toutes ses dents et la langue 

presque fraîche, puis une famille empoi-

sonnée par des champignons, et pour 

suprême horreur, un petit garçon qui, 

selon toute apparence, doit avoir été 

enterré vivant ». 

 En cette même année 1840, 

Gustave FLAUBERT entreprend 

dôAo¾t ¨ Octobre un voyage dans les 

Pyr®n®es qui le fit sôarr°ter ¨ Bordeaux ; 

voyons ce quôil retint de sa visite : 

« Côest dans la tour Saint Michel que se 

trouve le fameux caveau corroyeur, qui 

a la propriété de tanner les hommes ; 

ing®nieux caveau qui nôa pas ®t® aux 

®coles dôarts et m®tiers et qui fait de 

peaux de chr®tiens des peaux dô©nes, car 

jôatteste quôelles sont toutes dures, bru-

nes, coriaces et retentissantes. Je suis 

d®sesp®r® de ne pas avoir eu dôid®es 
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marches, je crois que je me baissai pour 

franchir une porte basse é/... jô®tais 

plongé dans une sorte de rêverie qui me 

faisait marcher comme dans le sommeil. 

A un certain moment le sonneur me 

tendit sa grosse main osseuse, je sentis 

que nos pas résonnaient sur un plan-

cher ; nous étions dans un lieu très som-

bre, une sorte de caveau obscur. 

 Je nôoublierai jamais ce que je 

vis alors. Le sonneur, muet, immobile, 

se tenait debout au milieu du caveau, 

appuyé à un poteau enfoncé dans le 

plancher, et, de la main gauche, il éle-

vait la lampe au-dessus de sa tête. Je 

regardai autour de nous. Une lueur bru-

meuse et diffuse éclairait vaguement le 

caveau, jôen distinguais la vo¾te ogive. 

Tout à coup, en fixant mes yeux sur la 

muraille, je vis que nous nô®tions pas 

seuls. Des figures étranges, debout et 

adossées au mur, nous entouraient de 

toutes parts. A la clarté de la lampe, je 

les entrevoyais confusément à travers ce 

brouillard qui remplit les lieux bas et 

ténébreux. Imaginez un cercle de visa-

ges effrayants, au centre duquel jô®tais. 

Les corps noir©tres et nus sôenfonaient 

et se perdaient dans la nuit ; mais je 

voyais distinctement saillir hors de 

lôombre et se pencher en quelque sorte 

vers moi, pressés les unes contre les 

autres, une foule de têtes sinistres ou 

terribles qui semblaient môappeler avec 

des bouches toutes grandes ouvertes, 

mais sans voix, et qui me regardaient 

avec des orbites sans yeux. Quô®tait-ce 

que ces figures ? Des statues sans doute. 

Je pris la lampe des mains du sonneur, 

et je môapprochais. Cô®taient des cada-

vres. Quand le sonneur eut produit son 

effet, car cet artiste met la chose en scè-

ne comme un m®lodrame, il sôapprocha 

de moi, et daigna me parler. Il môexpli-

qua ses morts. Le vampire se fit cicéro-

ne ; par moments cô®tait la faconde dôun 

montreur dôours. Il continua sa tourn®e, 

passant avec gr©ce dôun spectre ¨ lôautre 

et débitant sa leçon avec une mémoire 

imperturbable. Par instants il frappait 

sur les cadavres avec une baguette quôil 

tenait à la main, et cela sonnait le cuir 

comme une valise vide. Quôest-ce en 

effet que le corps de lôhomme quand la 

pens®e nôy est plus, sinon une valise 

vide ? 

 Je ne sache pas plus effroyable 

revue. Dante et Orcagna nôont rien r°v® 

de plus lugubre. Les danses macabres 

du pont de Lucerne et du Campo-Santo 

¨ Pise ne sont que lôombre de cette r®ali-

té. Il y avait une négresse suspendue à 

un clou par une corde passée sous les 

aisselles qui me riait dôun rire hideux. 

Dans un coin se groupait toute une fa-

mille qui mourut, dit-on, empoisonnée 

par des champignons ; ils étaient quatre, 

la mère, la tête baissée, semblait encore 

chercher à calmer son plus jeune enfant 

qui agonisait entre ses genoux ; le fils 

aîné, dont le profil avait gardé quelque 

chose de juvénile, appuyait son front à 

lô®paule de son p¯re. Une femme morte 

dôun cancer au sein repliait ®trangement 

le bras comme pour montrer sa plaie 

®largie par lôhorrible travail de la mort. 

A c¹t® dôelle se dressait un portefaix 

gigantesque, lequel paria un jour quôil 

porterait de la porte de Caillau aux 

Chartrons deux mille livres. Il les porta, 

gagna son pari et mourut. Lôhomme tu® 

par un pari était coudoyé par un homme 

tu® en duel. Le trou de lô®p®e par o½ la 

mort est entée était encore visible à 

droite sur cette poitrine décharnée. A 

quelques pas se tordait un pauvre enfant 

de quinze ans qui fut, dit on, enterré 

vivant. Côest l¨ le comble de lô®pouvan-

te. 

 Pour qui regarde ces débris 

humains avec lôîil de la chair rien nôest 

plus hideux. Jamais je nôai mieux senti 

que dans ce moment-là la vanité de tout 

ce qui nous passionne. Quel poème que 

cette tour Saint Michel ! quel contraste 

et quel enseignement ! Sur son faîte, 

dans la lumière et dans le soleil, au mi-

lieu de lôazur du ciel, aux yeux de la 

foule affairée qui fourmille dans les 
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fantastiques au milieu de ces vénérables 

momies ; je ne suis pas assez sensible 

non plus pour que cela môait fait hor-

reur ; jôavoue que je me suis assez di-

verti à contempler les grimaces de tous 

ces cadavres de diverses grandeurs, dont 

les uns ont lôair de pleurer, les autres de 

sourire, tous dô°tre ®veill®s et de vous 

regarder comme vous les regardez. Qui 

sait ? ce sont peut être eux qui vivent et 

qui sôamusent ¨ nous voir venir les voir. 

Ils se tenaient en rond autour dôun ca-

veau circulaire é/éOn vient, on les 

examine à la lanterne, le gardien leur 

fait sonner la poitrine pour faire voir 

quôelle est dure ; on passe au suivant et, 

quand la revue est passées, on remonte 

lôescalier » 

 En 1843, Victor HUGO, âgé 

de 41 ans, est déjà un écrivain célèbre ; 

mais les échecs de ses dernières produc-

tions th®©trales lôont fatigu® et il entre-

prend un voyage aux eaux thermales des 

Pyrénées avec Juliette DROUET sa 

maîtresse. Il visite Bordeaux et déclara, 

ce qui dôailleurs est pass® ¨ la post®rit® : 

« Prenez Versailles et mêlez y Anvers, 

vous avez Bordeaux ». De sa visite au 

lieu qui nous intéresse il consigna : 

« Nous nous trouvâmes dans une obscu-

rité profonde. Cependant il y avait une 

veilleuse dans le coin dôune marche 

derrière un gros pavé. A la lueur de 

cette veilleuse, je vis le sonneur se cour-

ber et atteindre une lampe. La lampe 

allumée, il se mit à descendre les degrés 

dôune ®troite vis de Saint Gilles, je fis 

comme lui. Au bout dôune dizaine de 



   

 

rues, un t®l®graphe qui gesticule et se d®m¯ne, et pendant ce temps l¨, ¨ sa base, dans une crypte o½ nôarrive ni un rayon, ni un 

bruit, un conseil de spectres, assis en cercle dans les t®n¯bres, parle tout bas de la tombe et de lô®ternit® ». 

Que retenir des impressions de nos trois illustres visiteurs ? Seul Gustave FLAUBERT resta insensible ; même ce spectacle le di-

vertit ! Tandis que Th®ophile GAUTIER et Victor HUGO font part de leur surprise quelque peu horrifi®e, et lôauteur des 

« Misérables è d®crit avec aisance et volubilit® ce quôil a vu. 

 Alain  DUPOUY 

 

Bibliographie : Maurice FERRUS : « Les Momies de Saint Michel » (1930) et 

«  Voyage à Bordeaux è (Voyages dô®crivains au XIXÁ Si¯cle) Editions Pimientos (2000). 
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Nous avons participé: 

¶ « Rencontre Histoire et Généalogie » à Pauillac le 24 avril 2010. 

¶ « Journée généalogique » à Montendre le 15 mai 2010 

Nous participerons: 

¶ « Brive Genco 2010 » généalogie en Corrèze le 26 septem-

bre 2010 

¶ « Réunion des associations de généalogie du grand Sud 

Ouest » le 2 octobre 2010 à Périgueux. 

Nous ne participerons pas: 

¶ « 6° rencontre généalogique » à Montbazens le 10 et 11 août 

¶ « Forum des Associations » à Bordeaux le 02 et 03 octobre  

¶ « Journées régionales de Généalogie » à Saintes le  02 et 03 

octobre 

¶ « 4° congrès interrégional  Aquitain  de Généalogie»  à Mont de 

Marsan le  23 et 24 octobre. 

¶ «  Forum de Généalogie » à la Roche sur Yon le 23 et 24 octobre 

Les manifestations en Aquitaine:  

Claude CHARBONNIER, Martine CAUBIT, Fran-

çoise CHARBONNIER et Alain DUPOUY à Pauillac 
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Une nouvelle fois, merci à nos adhérents qui veulent bien donner un peu de leur temps pour 

effectuer les saisies informatiques des BMS des communes qui ont ®t® relev®es. Côest un tra-

vail pr®cieux  pilot® par Martine CAUBIT, nôh®sitez pas ¨ la contacter. 

A ce jour  632000 actes des communes girondines  ont été saisis par notre association 

Vous pouvez retrouver ces données sur notre site www.genealogie-gironde.org dans la rubri-

que : Nos travaux/ Nos publications/ bms/ Mariages. La recherche patronymique sôeffectue 

soit par le nom de lô®poux soit par le nom de lô®pouse. 

Les mariages des communes suivantes ont été saisis: 

 

¶ Saint Girons dôAiguevives: 

  De 1774 à 1812 manquent 1786-1790 à 1792 filiatif 

¶ Cazalis: 

  De 1694 à 1792 manquent: 1695-1713-1714-1718-1719-1723à1725-1739-1749-1757 quelques filiations 

¶ Saint Pierre de Bat: 

  De 1685 à 1792 manquent 1686-1697-1710-1723 filiatif 

¶ Saint Aubin de Blaye: 

  De 1737 à 1792 manque 1790 filiatif 

Nouvelles communes saisies et informatisées:  

N° Adh 
Nom et Prénom VilleðDépartement Observations 

1556 VALET Jean-Paul SAUVIGNY LES BOIS (58)   

1557 LAFARGUE Jacques PARDIES (64)   

1558 Non communicable GUEBWILLER (68)   

1559 Non communicable NICE (06)   

1561 PATOUX Paulette SAINT-MAX (54)   

1562 FONTEYRAUD Jean-François CARCANS (33)   

1563 MASSON Catherine AUZITS (12)   

1564 PELADAN Daniel MONTELIMAR (26)   

1565 BERRON Jean-Pierre FLOIRAC (33)   

1566 BLONDEL LA ROUGERY Christian LE FRANCOIS  (97)   

1567 CAZALIS Jean-Pierre ST DONAT SUR L'HERBASSE (26)   

612 BOS Pierrette CISSAC-MEDOC (33) reprise adhésion 

1176 LABAUDINIERE Jean-Claude ELANCOURT (78) reprise adhésion 

Nouveaux adhérents:  

Les AGB souhaitent la bienvenue  aux nouveaux adhérents 2010 qui rallient ainsi les 216 adhérents de 2009. 



   

 

 

 

Proc¯s verbal de construction dôune plate-forme sur le chemin  qui va 

de Mérignac à Bordeaux (01/07/1715) 

 

 

 

 

 

||1    bureau du domaine du roy et voirie 

||2    en Guiee le premier juillet mil sept 

||3    cens quinze 

||4                 DE LACHATANE 

||5 Auiourdôhuy premier du mois de juillet 

||6 mil sept cens quinze, en notre h¹tel, par dt 

||7 nous Joseph de Pontoize, chevallier tr®sorier 

||8 g®n®ral de France et grand voyer en la g®nté 

||9 de Bordeaux, commissaire en cette partie 

||10 escrivant sous nous Me Jean DUPRES, greffier 

||11 commis du bureau a comparu Mre Raymond 

||12 BLANQUET, coner du Roy et son procureur au bureau 

||13 des finances, lequel nous a dit que par 

||14 ordce de ce jourdôhuy cy dessus nous avons 

||15 est® commis et d®put® pour nous transporter 

||16 sur le grand chemin qui va de Bordx  ̈

||17 M®rignac le long de lôenclos de la maison de 

||18 Laugnac, faire en sa pr®sence proc¯s-verbal 

||19 et estat dôune plate-forme et foss®s nouvellt 

||20 construits sur ledit chemin et vis ¨ vis ledit 

||21 enclos de Laugnac atté nous auroit 

||22 requis voulloir nous rendre sur ledit chemin 

||23 pour proc®der ¨ lôex®cution  de ladite ordce , 

||24 laquelle il a ¨ ces fins remise ez mains 

||25 de notre greffier et de luy donner acte de ladite 

||26 remise et des notori®t®s qui nous aparoitront 

||27 et quoy conclure 

||28        : BLANQUET 

      Texte trouvé par Claude CHARBONNIER 

 

Les cours de pal®ographie, gratuits pour nos adh®rents, reprendront  au mois dôoctobre 2010, nôh®sitez pas a venir 

nous rejoindre les deuxième et quatrième mardis de chaque mois au 2 rue Sicard. 
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